
 
 



02/12/1970 

Monsieur, 

Votre secre taire m’a dit ce matin au te le phone 

que vous cherchiez depuis 6 mois l’auteur d’un petit 

poe me « Les Passantes » que vous aviez l’intention de  

mettre en musique. J’en suis tre s flatte  et vous envoie, 

avec l’autorisation d’en faire une chanson et de le publier, 

le recueil (…) ou  il figure. C’est un livre qui 

remonte a  plus de cinquante ans et dont les premiers 

poe mes datent de mes 20 ans (1908), e poque ou  je pre parais 

l’É cole Centrale et ou  j’ai eu mes premie res e motions 

amoureuses. Il y a eu ensuite la guerre de 14 qui 

m’a pris 5 anne es de ma jeunesse et dont vous 

trouverez quelques reflets dans mon bouquin. 

J’ai e crit bien des poe mes depuis lors. Il faut  

bien avoir un violon d’Ingres quand on est inge nieur. 

Il m’a aide  a  surmonter bien des heures difficiles. 

Je suis intrigue  par la de couverte que vous avez 

faite apre s un ½ sie cle de ce poe me et serais heureux 

de savoir par quelle voie vous l’avez trouve . 

 

Vous avez appris que la socie te  de bibliophiles 

que je pre side (les Centraux bibliophiles) va faire une 

e dition de livre d’une vingtaine de vos poe mes avec 

des illustrations en couleur de J. He rold (qui a reçu 

l’autorisation des É ditions musicales) ; elle paraitra 

en 1972. D’ici la , si vous pouviez me confier 

une chanson ine dite, cela donnerait a  notre livre 

un inte re t supple mentaire fort appre cie . Merci  

d’avance. Le livre est tire  a  125 exemplaires  

dont 100 pour les socie taires, et n’est pas mis 

dans le commerce. J’en re serverai pour vous 

2 ou 3 exemplaires. 

 

Veuillez agre er, Monsieur, l’expression de 

mes sentiments les plus distingue s. 

 

A. Pol. 

 
 

 

SéMa Généa 


